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En réalité, ces mesures ])r(>liil)itivi>s n"ont été vi-aiinent désastreuses »|uc

l)()ur les cultivateurs »n(;lais et écossais <|ui achetaient lesaninur.'X inaiKi'«'s ))our

les nourrir. Ces cultivateurs ont déjà fait tien des cOnrts pour en obtenir le

ra))pel. Mais ils coni))tent poui' peu à côte d • ceux (jui sont opposés à tout adou-

cissement à cette loi. .le ne pense |)as cpi 11 faille beaucoup compter sur ces

chambreH tl'afjrriculture. (puind bien menu- 'c i!ij)pcl de ces mesures pourrait

aider dans une largt' mesure et donner de la sccuiiteauconunerced'exportation.

Mon opinion est (pi'il faut chercher d'autres moyens, et je suis persuadé (pi'on

réussirait en inaugurant le système <le tuer et pr«'parer les animaux au Canada
même juiur les ex|)édier directement aux consommateurs anglais. Poiu' cela il

y a de grandes difficultés (praucun individu ou soclctc is»)lée ne peut vaincre.

Ce commerce de viande est excessivement imi)ortant et nécessaire pour les culti-

vateurs canadiens, et jjuiscpie le gouvernement peut facilement vain(trc les dif-

ficultés dont nous venons de |»arler, sans granth frais, si toutefois, il en faut, il

semble prouvé (pi'il doit entrer dans crette voie.

Lorsque nos animaux ont voyagé vivants <ur le-i chenniis de fer et sur les

steamers, ils arrivent en Angleterre en très mauvais état, ils pi-ésentent un mau-
vais conp-d'o'il et sont dans les ))Ins mativaises conditions jtour être tués. Ces

deux faits i)ermettent aux acheteurs de baisser les prix. .ladis, (piand les bêtes

à cornes ])onvaient se nourrir et se refaire sur les succulents pâtiu'ages des

fermes anglaises ))endant même (juehines semaines, elles gagnaient énormément
et rapidement en )»oids et en (lualité, cest ce iiui permettait d'ol)tenir ici de
meilleurs \n-\x et donnait à la demande en même temi)s tpraux prix une régula-

rité inconnue actuellement.

Les exportateurs canadiens, une ft)is leurs animaux débarcpiésau port d'ar-

rivée, n'ont d'autres alternatives (pie de vendie au plus vite dans Tespace de
quinze jours aux prix (|u'ils peuvent obtenir.

S'ils déliassent la (piinzaine, les frais de nourriture deviennent c(msidérables

et l'arrivée de bétail par les steamers (jui sui\ eut donnent a\ix acheteurs une
raison de j)lus, dont ils profitent largement du reste. )>our baisser encore les

prix du marché.

La viande de bunf canadienne ainsi exportée et traitt'^e ne peut j)as arriver

aux consommateurs dans des conditions (pii lui |)ermettent de se faire une aussi

bonne réputation que si elle leur arrivait dans les bonnes conditions dans les-

quelles elle se trouve au Canada.

En fait, une quantité considérable de viande de b<euf au Canada n'arrive

pas aux consommateurs anglais sous le nom de bu-uf canadien. Les mensonges
qui sont répandus à ce sujet nxiisent considérablement et contiinu^llement aux
intérêts de notre pays. Cela nous empêche d'étaljlir. entre les consommateurs
anglais et les producteurs canadiens, des relations commerciales (pii nous per-

mettent de faire connaître nos proiluits sons leur vrai jonr et de créer une de-

mande régulière et satisfaisante.

Les acheteurs de bestiaux et les détaillants touchent i)lus qtu' leur part sur

le ))rix p.ayé i)ar les consommateurs pour la viande canadienne. Les j)ro{its

qu'ils font comme intermédiaires entre les producteurs et les consommateurs et


